
LE PRIX MOURANT

LE TRUST DE LA VIANDE AUX ETATS
UNIO.-LES POURSUITES

i.,-tgu%~ernetîlelit des tltat p'osjur-

iý1 lt-s gros eînpaqueteurs (le Chii-
«ie soîus l'acc-usation def ,t)itisiiiratitîii

tri,- r--str-i ndre te- cotiiii.'rt-.- <'t (i" v itla-
t o I- tai toi StitriiiLu sur le-s t rit4 s

I As acusfis ont di) <lé jtîstr uniîî cauîîtionî
C0.tt0ttIt cacun.

IAs poîtutHuitel; o0i-t èfé flt'tte ou

a- viatrî' lis compuiagnie's i-il tanit quei

- uui.:ig il îais contre le-s pirésiden'its,

àz. rutis tiu directeurs de ces conîp~agnie's
thtudiî'tcneîî. C'est ainsi quîe soti

le ,ts 1' Sw-Ifl. 1jrsidltttt (It' Swsift
Co.'<

Etia airdl F". S wift,- v ice-ptréside'nt dît'

slt&Co.
('hlets Il. Swift, - dir-ttîr de' SwIft
C (o

iiiisA. Fowler. (le Fowi-r lirotors
Kltwartl Tilden, préildent (le la Nattoa

nat i'acking Co., et menîbreý de la firnîiv
i- hLbbv, NicNeil & Libby.

J1 (gden Arniaur, pré-sident de Ar-
-un & CO.
Artuttr Mieeker, gérant général le Ar-

filuttil & Ca).
"iTtiîtnîas J. Connors. surintendant de

Aýr11ittr & CO.
i;aadMorris, président de Morris&

[nls Il. lIIenian, gératnt dle Morris

liît te d'accusation déclare que Io l.
-,i1-ff'ndiurs oui fait piartie d'une coin-

it1-01fio pour restraindre le conmnmerce
El-itats, de la vilande fraîche. -o. les

il"i t)lieurs ont consiré pour restreindre

1', t<iflmn5rq- 30. les défendeursi
t)Il Mloopolisé le commerce de la viande
trâi lit- itar des procé-dés illégaux : iar
li- toîlîbinaison éliminant la concurren-
ti laits l'achat des animaux et ]ans la
t -I,- tic la v'iande ;en dirigeant les af-

fi, - de la National Packtng Ca.. elle-
ii - d'accord avec les affaires de

' 5
t-<tt Armour et Morris ;en détournant

1- llîîuf4ers dle New-York et la Dressedl
l'.:Association du champ de la conctir-

r-t-en achetant des actions de cette

1 "Is tiendrons nos lecteurs au cou-
: dlt(es résultants de ces poursuites

Ut dionneront lieu là des questions très
i- issantes* pour le commerce. Etant
tlt.tela situation des Inculpés, on peut

t0, -<tir qu'ils auront recours aux servi-
teds avocats les plus expérimentés et
plus retors, et que le dernier mot
('-e procès est loin d'ôte dit.

Une sorte de brouillard plano sur les
pl«,tase longues, embrouillées. Employez
't' mnots comme s"Ils litalent de l'argent
'8ffleamment, mials pas plus. Chaque

n'* sa valeur sP&Icfiqus.

LES INCENDIES DE FORETS SONT UN
0&&A&TR& NATIONAL

Aii coutrs de~ l*4tté dt-nitiul (l-, it i-lti-fis
tint tl-vtrt-, saulis ilîitrii. lt., ftmn"tsý t-îtiê

rt-s fruit tiis ]A»i' is id <il. lft)î;
rio, le Mlanitttba t-t tltitliitî-i 'iîi

<Jlii vu ri it le- t: io(lrtîf4.rt t.. ft-il
ilévîre tis -it-s s 1-lttthi-t iîîitliandt
va .i nt tiis mtiillittnts dei tItl laI i.. iiil lts
tcarre-s trlirttîtlle cate(' il' j-uitiiii-spa
testt i<is à falite- fît. auxit-îîiîi-

fut <iI'.. sotttî ît lai ploit' tiis flattt
lMis .. ti nttrd til- t (iiît;ttîî. î>tt lé- rtt

Iîîîîîî:t lit i tii'lt foi'-t, sîtill tspttir duii t
vegtt i-t tîtîî t"îîtî1-îîîîî ii0-l iti

fitriti4- a 1téý t-litiltr-iîiî-îît t-î-ii t 1-. Lu li.

thati-. <t lii Verra î--lltit tii-s geittra-

titiu (Itit- rîtt-li- stitits vt tit'sols Si lo«ti
t)aýs salI-i sile'îîî< le- ilt<iitttt- tii- îs-1-tis

(If- vie-, titi di-vi u, totefotis 'rt-t ttîîîîîîtrî-

quî'elles sontt-ifliis les ttîrtîs ratil
seis ptir t-is incent-ies tde forets

Niaits, lni peutt-otn rien fatire pouirt-~-i

ruir cettie petre Oit rý(jtuiitl qutl \ auitîti

titi remède.îl la soluîtioni liitî o seîi - ~-
rait le- senltiment pubilic ' ts tetix t-ail
ses trincipiale,, (]-; inîceniest de- foret salit
les ptersonnaes qtui camipent tdans tes biois
e-t tes chemîins <le fer, 'Il faut doiit- qtîî-
l'opiniioni puibtliu- 'Oit tl- à s'inoi
tier C'lui qtli caliipe iti si- rendîitas ('0111t
te di, léti-iiî ties dlommiages que peuit
c-atîser titi feui qu'il lisse salis lt-îtî
at-tnt île tîîltter l'endrîoit où il aura c-atit

lie. il existe. déjà, ait tîvri- les statuts,
(lt-s tois qIjî i îirenidet- <latta n(luiîntr titi
ft-î avaiit tii t'avoir étint * tfiltis il est
évidenlt quiei C i-it sutut il cv-ni quni luil
aluillué qu'ict Iiit leoi r d- léet-titlre,
Il fatît lIlit faireý ttiîutrenitre lat graiitt- île,

sýa f,îtîte. Si unt honmme Itrl- unei niai-soti
il est condanmné j1iîi inceindiie votorîlair'-
et emptrisotnné c-ammne crifiîiuIii iais si,
ptour av-oir négligé tl'éteiîîîl rt sot -ti tIe
camnipernt, du biis mîarchland ti ii ne vat
leur <le tplusiurs miulltions île diollars t-st
btrûlé et tics ptertes <le vies humna inres oc-
rasiontiées, il e-st. tout au p<lus,<-tinti

A acquitter fîie faible inmendle Lorsqte I-

ptulie trtaitera d'act- crimtitnt-t cet- ine-

gligetîce de l'homme qui camupe, qu'il t'en
rendra restîoîsz 'able, nul t1,îeqît- te noni

litre (les Inicendies (le forêttr aît di-
cette cause Fera (le beaucoupj minîdre

Miais ce saont les chem ins (t- fer tlii av-
casionnent le plus d'incendieîs. Vit qu'îils
traversent de- grandesý étenduîes de- îI;i YS'
boisées et inhabitées, les étincelles qui
s'échapipent liar les cheminiées îles lai-
motives allunment tptlsieurs feux, qtîi.
avant d'être découverts, ont déjà tis dla.
larînantes p)roitortîrins. Il arrive Sou1
vent que des matières inflammiables ,aoit
entassées le long (le la voie:,elles four-
nissent un aliment à ces conflagrations-
Les propriétaires de ces bois détruits; le
long de la ligne trouvent qu'il est pouir
ainsi dire Impossible, sous l'empire des
lois actuelles. d'obliger les compagnies
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-Il ('110111n (il- feri à pa.er les dommîîages,
-,q 1 $ ili«ie4,i 1 ii x &sr 1", [ cînoa.

il .. tt tant s.ontciîet les proce

(Itti- jtîtltcial e ris obr e Iie

lits (lits à cestt--s le Comiîté de4 l'o
-i-t- di,. ;.i CoîîîîI,sîtle'iis-ytion a

q(it. i(é ue j t-bitnuits fle fer soient te'
titis~~ tî-iiarîii-î î- s Jsbî- M l I imt1 es 1

iî11( )111 ll i I I l Iîjoti t l-r à la L.oi dets cee

1ii1 iî t, (. fi, 1 un a ri i ! vi 1i jil l it il n

stiti tViiliairtevat-int titi mîagistrat Mitla

ill (0- tii lix juîges d-l jrii pour touit Ill

taIliili par ulets ilice u tti-OU V a

aii luiliii en. deos elititii le ou Y stit l

mut roi -( que- lt-ut1s lori t 1 tv es 1*Il t lfiti

iio u -titîil leuîrs i-t dies tIlltis rét-etîts a;î-

pa1t.i s o-l îîîtt t i iti s i ltv-tii s e-ifil Ilovayte
iillt l ;1ýti $t'. t ro il% 4s 4 - otiîui lIl e s I t il ég 1i

Liztii v, tt ;*Is ont inaintihin unt peîrmott-

it, l ga ri- fi-ti btieni equîIIté sur lit voit,

Fi iti flot, lat Commitission. eni vue dle ré-

t1--1..'v Iiiîîidit-s (lits aux locotutlotivet.

protpoîe q lit- lt-s ch ii-1in s (le fer soienît
ttîl-, à ljamentde pour les diommaîiges dlot

ils sonit lii tse * à moins qu'ils tie pren-
t-u.t toutes les îtrecîaiititis votulues pour
les eiit(ier

( 'ti t e-t, tce i t-recoi ia fitdat istî es t julstev
eni ej ;Ili ragite lis t-liîuifis de< ferî tt

ltv eil:t. it ce-lui-ci de-vrailt liii dlonneîr

iti loi,

Tttuîî ('aîîtidî lt avoir lt coeuîr lat
11otett oli de nlos fortis - car chacuni (le

cs tit-t-uilies (Iv- foret fait autgtmenter te

et sI, enfanits pouîrronît avoir besoin l'lie
it-s> <i tt-îiliiiît à tioteger 110-i foretsM.
te fille tî re-otmnhîdée liai- lé canmité des
t'oi -ts (ife la d'uist-î<e la C'otiser-
va t ou, i i oeà tout ci toyen dévoué à

ll p(ttjutili- e-t à tout jaurtnal titi Ca-
n a di

LES METHODES MODERNES EN
AFFAI RES

La se-lenci' commerciale a fait de rai-
ilis ptrogrès au I-c-urs de lt dernière dé-
<-aile. niais il y al enetl des commerçants
quîi nie -vendent que des muarchandises de

tîîlité inft-rie-uire et qlui se soucient plus
les pîrofit s qu'ils pieuvent fai re aujour-
d'ui (lue <lf, leuîr clientèle future. Ces
iîart batîts n'otnt pltus aucune importait-
te. Ils ont fait leur temps.

Ils sont tropi faibles, mentalement et
t inauièrement, pour se mettre à la hau-
tl-ur (les méthodes d'affaires modernes.
Pt'îî à peu, ils sont relégués dans l'ombre
où IlN peuvent dépérir sans que person-
.te s'en aperçoive.

("est aujourd'hui le moment de don-
fier- <le l'activité à votre commerce D-
main commence à chaque tic-tac de l'hor-
loge. Tout homme d'affaires experimenté'


